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PRUDENTES. 4

conferver la memoire des graces
quils ont receties , quand on les 2
offenfez.
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N E vous laiflez point éblotiir paf

- % lafaveurdes grands, &f{ivous
voulez me croire , ne faites jamais
trop de fond furleur amitié. Onne
fcauroit voler bien haut avec des ai=
les empruntées. Ilneft rien de plus
inconftant que la fortune, elle pre-
cipite fouvent ceux qu'elle avoit pris
plaifir  d'élever; mais quand cela
marriveroit pas , “vous devez eftre
convaincu queles hommes n'ont pas

totjours les mémes inclinations.
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L Ors quevousferez i ’ombre de

la profperité & del'élevation de
quelque perfonne puiffante, netra~
vaillez pasa voftre ruine, en procu-
rant celle desautres; mais fouvenez
b VOous
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e R BRLEXTONS

vous que le foleil s'abbaifle & difpa-
roift tous les jours. Ceft eftre foii,
que de vouloir eftre ami d'un feul,
afin de pouvoir nuire i tout le
monde.
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T vous eftes dansles bonnes graces

du Prince , n’employez voftre
credit qu'a obliger autant de gens
quil vous {era poflible , & nevous
fervez pas de la faveur pour offenfer
qui que cefoit. Tafchez de ménager
41 fagement voftre fortune , que tous
vos amis foient obligez de la regar-
der comme leur propre bonheur.
Enfin donnez licu a toutes {ortes de
porfonnes de fe réjoliir de ce que
vous eftes admirablement bien au-
prés de celui qui peut tout.
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7\1 E dites pas ouvertement que
4N vous eftes favori 5 {1 cela meft

connu
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